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a coterie des ofliCKla. Mnis on no wra pua moins surpris e» apprenant qu'un «ouvrrneur .nncnonne p. son siloiice un autre meurtre commi« en plein jour par de» solduts, non piovonude. non
.usullé«, ma.8 év.tdH par le peuple, qu. de- h présent ne peut p«H se persuader à voir U, nîotecl." r"dans ceux, qui ont commis des outrages journaliers et souvent san.'Iunts. Ccpcndnnt c'est Ih la

dû noSBrrheali!""
^" "" ''''°'* '""'^ '""" **"' ''""'"""' ''•^'"'* '^" P^'"^^" ^ '^'6^"' «J" '"«""^«

Après l'affaire malheureuse du 21 Mai 1832 le gouverneur en chef, loin d'appaiser l'irritationdu peuple, qui en était une conséquence nécessaire, par des démarches conciliatrices no fut pascontent de l'augmenter par l'approbation solemnelle de tout ce que l'autoril6 avait fait à Montréaldans cette ma heureuse circon«tance-il y ajouta l'insulte et In dé.ision. Un grand éluh.uc do ma-
nœ.ivres militaires exécutées par une poignée d'hommes que la multitude «u...t pu écraser àcoups de pierres, iitdiqua clairement, qu'on voulait flét.ir cette ville, comme séduicuie et rebelle
pendant que le petit nombre de troupes dont on se serait à cet effet prouvait, que l'executif lui-môn.Jne croyait à aucun danger. I/arrogance du soldat mit l'exaspérLtion h sin comble; cepc"dnntceux qu'on stigmatisait comme les fauteurs et les meneu-s de trames révolutionna'. es régirent
à retenir le peuple dans les limites désignées par "es lois. Quoiqu'instruil de tout ce qui se pas> lif
executif ne revint pas sur ses pas : il parut qu'on voulait absolument substituci la baïonnette à

la prudence et a la sagesse.

A M^". Ti^
de Septembre 1833 eurent lieu les courses de chevaux à la Rivière St. Pierre, paroissede Montréal. Comme h l'ordinaire il y eut un grand concours de spectateurs. Des soldats du24eme régiment (en garnison k Montréal) armés de leurs baiom.eMes et de bâtons sV trouvèrent

aussi. Dès e premier jour il se manifesta une insolence si inouie de la part dos soldais, nue per-sonne ne douta que l'objet fut d'y exciter du trouble et d'insulter les citoyen., pour en v^nir auxmoins avec eux. Le 10 Septembre enfin <^ui lieu l'excès qui mit fin aux jours d'un p.iM'^Ie c .oyrn,Salomon Barbeau, qui d'après tous les témoignages n'avait'pris aucune pirt aux rixcs et quérilîe.

Un ZIV^ T"!" '
r"' T" ^\'f^'"^

«^'»«»t eu lieu ent.e les troupes et quelques bourgeois.

Im InrZ^^^^^^^
'^"""''^ '"'''"'* f^^td'eîure eux, pour se mésurer^,vec

lui. Un Canadien la dessus s'était pris avec un sergent du régiment, qui appela immédiatement
à son secours ses hommes et commanda l'attaque.* Quand avec une lâcheté

'

i'ndigne d'ui ,, HUaireanglais, les soldats commencèrent hse seivir do leurs baïonnettes contre les citoyens, c"x-c mi-rent la fuite et furent vivement poursuivis par leurs adversaires. Salomon Barbeau, po.ir se /-uuverde toute compagnie qui se permettait des excès fut du n.uTibre dos fuyards. Il fut cfuendant leseul qui lut atteint par l'arme d'un militai.e qui la lui e>u„nça dans les reins et après l'en avoiî
retirée, l'en frappa sur la tête avec la poignée. Barbeau était alors renverse parterre. Î<Z cZ-tensde ce crime plusieurs soldats lui assenèrent encore des coups de bâtons et le foulèrent aux
pieds, en criant : « c'est un Canadien, maintenant nous l'avons.. Le traitement fut si atroce, qu'un
sergent, quelqu'anime qu'il fût. cria enfin de cesser, parce que c'en était assez.** Un sous officierJames Price, ne se trouva éloigne de Barbeau lors de cet outrage qu'à la distance de peu de pas •

mais il n'interposa nullement son autorité pour arrêter les excès des soldats.***
'

^." Tioo"* V? ^«'^e»" e"t leçu cette blessure, il ne fit que languir jusqu'au dix-sentnovembre 1833, qu'd mourut à l'hôpital. Quoique la presse eût averti le VuvZme^t de ïeqm avait eu heu aux courses, l'executif ne jugea pas à propos de s'en enquérir, ni de reprimer
l'insolence rmlitaire. Lnhn après la mort du malheureux, quand toutes les voix s'élevèrent crtrece meurtre atroce, quand d fut devenu très difficile de découvrir le malfaiteur et de le punira uneenquête du coronaire fut instituée. Ce qui est rapporté plus haut est une partie du résumé de cet^eenquête et du rapport fait à la Chambre d'Assemblée à son égard. Il ne ser^pas sis Inté etd'entrer un peu plus dans les détails de ce procédé judiciaire.

^

* Témoignage de Léon BricauU devant Mr. J. M. Mondeict, Coronaire du 27 Nov. 1833Comité Spécial aur l'assassmat de Salomon Barbeau et l'cnq-iéte qui s'en est 4 vie* témoignage de David Laurent, peintre. Ibidem.

Voyez rapport du

* Témoigna^. d'Euiraanu.l d'Aubrevilù, d. D*vid Laurtnl et d« Joseph B,»u!a«. Ibid.


